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Ainsi que
nous illOi

pensions, la question
de la 1Yl élodie or'ches­
trée est d'actualité;
détracte.urs .et parti'
sans· ont bien voulu
nous ,communiqluer
leurs opmiorp" que
no·us commencons à
insérer dan·s -l'ordr~
de réception.

La que~lion ne se pose même pas!
Ouelies raisons aUl'ail-on, en effet,

1 il'exclure de l'ol'chestrc une pièce vocale,
pUl'ceque Il lIlélo~ie »? .

Avant de la d!sculer, celle questzon
était déià résolue : Berlioz et Liszt ont
ol'chesl;'é la partie de piano du Roi des
Aulnes ;' quelques œuvres ont été l'objet
d'une lelle illustration. Dans Schubert,
Sc1lllmâilll Sainl-Saëns et d'autres maî·
tres conlel~oorains O/l /l"aurait que l'em­
barras du choix!

Si le strjel s'y prête - el aussi la musi­
que - l'orches.lre apparie à une « mé.
lodie », primilivemenl accompagnée uu
piano, la consécration,' en quelque sorte,
de sa valeur ef de son sucees, etc ...

HENRI MARÉCHAL.
*
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La question dcs mélodies orcheslrées

est bien s'impIe. Les Associations sym­
phoniques reçoivent des subventions de
l'Etat pour jouer la valeur de trois heu­
res de musiquc fl'ançaise et non' pour
faire argent avec des œuvres d'amateurs
ou avec des mélodies de compositeurs à
court d'invention.

Le remède? il est à la parlée du mi·
nistre. Il suffirait d'adjoindre au chef de
bureau des Bwux-Arls. chargé de véri­
fier la justification des Irais hcures de
musique nouvelle, un comité' de trois
musiciens ou critiques qui élimineraient
de la lisle soumise au ministre les pa­
ges qui ne peuvcnt pas entrer dans le
cadre de la musiC! l.le nouvelle. Et ainsi,
vous éviteriez l'encombrement des pro­
grammes presq ue ehaq ue dimanche par
ces mélodies orche~lrées qui ne sig ni·
fienl rien el accaparcllt Ulle place dévo­
lue il la vraie musil] ue.

Mais vous n'ignorez pas que si ces fa·
meuses mélodies figurent sur certains
pl'ogrammes, c'est pour des raisons que
la l'àison ne connaît pas.


